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AVIS IMPORTANT. 


A partir du 3 Juin prochain, il sera pubHié tous les 
jours , vefs Ies onze heures du matin (les Di=. 


manches coimptìs) un Bulletin du Journal de La 
Maye quÂ coùtiendra les dernières nouvelles de 


France, d'Angleterre et de Belgique, ainsi que le 


cours des Fonds publics. — Le prix de chaque 
bulletinèstde 10 cents, remis à domicile à La Haye, 


ou franco par la poste pour tout le royaume. —. 
On peut s’abonner pour Ie bulletin du Journal de 
La Haye aux bureaux de la rédaction. — L'envoi 
s convols du Chemin de 
Ï teks É eel Né beaaeven Brant 


pour 
Pre te re oarse, ge 
‚A partir de la même date 
„Journal de La Haye contiendra la cote générale 

des Fonds publics à Amsterdametà Rotterdam du 
“même jour, transmtse par le Télégraphe. 


ra en être fait par le 
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LA HANNE, 30 Mal. (6 heures di soir.) 
Quelgues fenilles germanigues commencent à prócher la guer- 
re sainte contrela: Hollande, ou plutôt contre son souverain, 
parce qu'il regarde la province néerlandaise du Limbeurg cam- 
me faisant partie du royaume des Pays-Bas. La Gasettedu We. 
‘ger,dans l'indignation que lui cause une pareille prétentien, dit 
„qu'il ne faut qu'uttendte la fin du différend dans le Schleswig 
‘Holstein, pour entatrer tes-bostilités sur la Meuse, La Gazette 
du Weser ne dormira pas träitgaille tant que toute la province 
de Limbourg ne fera pas entièröment:partie de l’ Allemagne. 
Ávis-à-Ta France! nous ne sérions nultement étonné de voir 
la Gasette du Weser, après avoir bloqaá la Mense, envoyer ses 
“bataitons au déla da Rhin paur s'emparer de |’ Alsace. 
"Le Fimes s'était chargé d'avance de la réponse à ces feuilles 
altemandes qui, depuis qe la censure est. supprimée en Alle- 
“magne, se sentent trop à l*ètroit- dans leur patrie. Ges-rgorimi= 
natiorfs, dit le Times, finirbatWôtipu tardipar; faire! sortie la 
Frarfte dersin système paci fiets Jess it iktesihai;en:sont am- 
E en ES zkt 


rglermeéntifournis. — : tn Be 
la“ Gazelte universelle 








_ Nous donnions hier un article de #{ 
d’ Augsbourg, qui faisait remarquer que le 15 mai de graves évé- 
nements éclataient à la fais, à Paris, à Nâples, à Vienne, et que 


cette coïncidence ne saurait être envisagée comme un jeu du | 


"KaLBP Ie cmincidence de ces grâves ävónentetrapsid Laut bien 
Puditrettre, est l'eeavre de la propègande, on en retirera du 
“moins d'atiles enseignements. On sait, dit à ee sujet un journal 
“de Paris, ceque sont devenus les graves: événements de Paris: 
un procès en coùr d'assises! Qinat aux événements de Naples, 
“tous les eceurs génêreux s'en dont indignés. De pareils excòs 


condamnent une fois de plns le systöme-fatal des résistanges; 


‘obstinées et des concessions tardivèg.” Les érónements de 


Vienne prouvent, an contraire Je dánger- des:révelutiouns, 


inopportnnes, des exigences pröinatgéöes, La vieïtte moùar- 
“echie autrichienne cherche à se ralfièr, à se recònstitder ,: 
eeN î ie en E\ 3 RN Hie ® 
éteu effet, elle n'a été menacée elle-même qne poürvavoir 
e: RR > 


…Yenlu: ineorparer de force, dans son ensemble, des élèmerits | 


„Sbourehux, des éléments hôtérogènes qaï: fie lui ont âppor- 
zB qe troubles et périls, et quí lui échappent anjour- 
&'tni. A mesnre que ces superfétations se détachent de lem. 
“hire; lès vieilles bases de ta monarchie aufrichienne se resserrent, 
… 3e ralfermissent. La population de Vienne fevient à son gouver- 
“Wêment. A Naples, le gouvernement succombe pour avoir cèdé 
trop:tard; à Vienne, l'émente est vainene-ponr avoir trop eXx1g6, 
“ettrop tôt. A Paris, les conspirations des clubs échouent devant 
“le bon sens public. Pan A 
te Les jdurnaux de Turin, de Gònes, de Florence et de Livourne 
‚ $nt tous le même article, et cet article n'est qu’une longue im- 
‚précation contrele roi de Naples, La lutte qui a ensanglanté 
“eette-ville dáns la joûrnée du 15 a suspendu toutes les discus- 
‘&ións, et fait oublier même le champ de bataille. Comme si tout 
"Te monde s'êrait donné le mot, tout le monde déclare en mêfmne 
entps: que Ferdinand IL n'est plus roi de Naples, ef quesi, par 


Bedmandla gderre sera finie en Lombardie, les Napolitains 
Kri 5: D be ek d 








aïder’à Accomplir ce qu’ils appellent ‚un acte de justice na- 
_ tionale. Ee et Ns 
_… Il parait, toutefois, qu’il y á beaucoup à rabattre des charges 
…” que les feuilles accumalent sur Ia tête de Ferdinand. Il semble 
Teertain, én effet, que la provocation n'est pas venue de lui, mais 
êe la pröpagende. La Gazette d' Augsbourg, dans un petit artiele 


doe noiië avóus. phblië hier, n’hésite pas à rendre celle-ci res 


27 pönsable des horfdrs cemmises à Naples. Des émissaires. s'y 
ie sont rendas de-divers points, et particulièrement de Rome, On 
“Wit même que, si la tentative faite ÀNeples avait róussi, il se se- 
„ Faît passó quielque cliose de samblable dans la capitale des Etats 
det óplise. Un fait qut vient á : Vappui de cette assertion, c'est 
ont quittóe. . en 
„t vade-soi que cette manière d'envisager:les événements de 
„NMptes né diminueen rien l'horreor desexcès qui y ont élé 
Wiliier Mais de lá à en réjeter tout le fardeau sur le roi, il ya 


u . 







nés; du-reste, aujourd'hui sans nouvelles directes 

wis ur ‘journal piémontais-confirme ce que nous 

ns cipendant legarantir, sur un retour d'insur- 
Olle gue-plusieurs provinces se soulèvent. 

de KL * bk, n . EN Ë n d . - . Ld 

serait troptas de Rouyeau arboré le drapeau tricolore,. mais il 










natens '-6;500 habitants ; la-seconde le ex 
PEdition du soîr du 


ME PÄS'enoore-débarrassés, l'armée victorieuse ira les | 


„comités, il est done, permis &AAE n | ì 
„passer encore une fais; dent afl hernertes, Op pratique les 


mna gst-tranquille, depuis que les meneurs républicains 
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Le Journal de la république va b Be tol. “Nous lui 


h 


ermapruntons les lignes suivantes, en lui òitde issanit toute la res- | 


pousabilité : Ee 
: «Si nous en croyous les nouvelles artivées’de Gènes, le bruit se répand 
que les Calabrais ont marché sur Naples, que Egaorieor:stest rangée du 
côté du pcuple, et qu'à la sùite d'urie nouvelteetsangleste collision, le 
palais da rot ayant été enlevé, Ferdinand: est êt hë.aux mains da 
peuple qu’il faisait mitrailler.» De Ok : 
Un journal de Palerme. 1’ Indipenifisa®t.lega, contient, 
dans soù numéro du 11 de ee mois, ef saris'bórgmetitaiges, l'ar- 
tiele suivant; * EE 
_ «Lefort de l'île de Lissa, sur les ój 
»cupé par V'escadre anglaise. Kllay-dì 
„Iqua, qui flotte également. st te fa 
nz behâle sd diner er dazitlieues ea 
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bord le PAVILLON BRITAR- 
B ane Hlossoiajne, » 


„Jieues 


in 





est en avant de Lissa. L'urie sf ling 
vénitienne (ancien royaumne £ctrbät 


adriatigue. EE On 

L'éloignement subit et inexplicable de M, Emile Thomas, 
chef des ateliers nationaux à Paris, oceupe-atjourd’ hai toute la 
presse parisienne. Nous publions plus loin les détails de cet en- 
lèvement urystérieux. qui, si nous en croyons.des lettres parti- 
enlières reques ce matin de Paris, tient tous Tes esprits en sus- 
pens et fait craindre de noúvelles fömonátrattoas de la part des 
‘ouvriers, La soirée de sametliset;la-joúrnée de dimanche jus- 
qu'au départ du courrier, se NE par tranguïllement, grâces 
aux mesures de précautiqgg:priéës par le gouvernement, et au 
grand développement de foroes de la garde nationale. Toute- 
fois on était fort inquiët pour la journée de lundi, On s’atten- 
dait à voir se répéter à Paris la scène des chartistes de Londres. 
Les ouvriers ont rédigé -une.pêtition. pour demander le retour de 
lenr chef et:se-proposent dela porter en.corps àl’ Assemblée 
nationale. Les inqutétudes de la population de Paris sont d'au- 
taritiplijjs fondées, qütil-parait que le ministre.des travaux pu- 


blides"ätant:vendu-aù sein du clubdes travailleurs pour donner’ 


des explicattons,;:ses paroles n'ontspas été bien accueillies. On 


 prêteiid même que pendant quelques instants le ministre a été 


retenu prisonnier par les clubisteset n'a été relâché que sur 


‘l'assarance que M. Emile Thomas n'avait pas été privé desa 


liberté. 


La Belgique est le premier Etat en Europe qui ait reconnu: 
‘ofieiellepsent Ja vépublique fraaggisn, On irovrern plas loin le 
discoärs qüe ff: Be trouver 


Moc „ en Bia skits 
plénipotentisïte de la rópublique frangaise a adressé au roi des 


Belges. EN: 
Se Me dames, provicaire apostolique à,Luxémbourg, vient d'a- 


drösser aux mergbres des Etats une prótestâtion contre le projet 


“de constitution que noùs avons fait connaître ces jours-ci. M. le 
‘|. provicaire demande qu'on adopte les'prinicipes de. la conistitu- 


tion belge en ce qui concerne la liberté des cultes et de l'en- 


seignement. 





Les détenteurs des fonds espagnols doivent avoir In avec, un 
vif intérêt l'exposé que le ministre des finances à Madrid a pré- 


senté à la reine d' Espagne au sujet de la dette espagnole, Ainsi | 
que ledéeret royal qui l'accompagnait. En effet, dit le Handels 
‚blad, qui s'occupe aujourd'hui de cette importante question, ce 


doeument remarquable est rédigé de manière qu'on le eroirait 


être le résumê de toutes les lettres, pêtitions et mémoires adres 
86s-an gouvernement de Madrid par les comités des détenteurs” 


de fonds espagnols dans les Pays-Bas, aussi bien que par les co- 
mïités d'autres pays. L'exposè du ministre des finances, dans 
lequel se trouvent textuellement reprodaites Ies plaintes des 
erèanciers de l'Espagne, prouve suffisammeut que les justes 
réclamations des détenteurs ont été écoutèes. - m5 

La feuúille amsterdamóïse demande ensuite si l'on croit avoir 
assez fait en déclarant qu'à Madrid’ on partage còmpléteinent 
Vopinien des réclamants. ‘Evidemmient non ! Il faut plus qu’u- 
ne simple déclaration , il faut des aètes. On connaît la marche 
lente des affaires une fois qu'elles se trouvent abandonnées à la 


‘diplomatie; l'on sait aussi que det ans &-peu-près ont été 


employés pour arriver seulement äú ‘rösultat „où fhigus sommes 
aujourd'hui, Le gouvernement esfiagnot roconnaitmaintenant 
tout ce qu'il y ade vrai:et de judte” dans les réclamations des 

Ì Bitférer ‘qu'on nie laissera pas 
Pringipes que le gouvernement. de. Madrid parait enfin admettre, 


el que les détentenrs.de.fonds espagnols, si longtemps privés de 


leur bien, ponrront bien!ôt.sf ivrer à l'espoir d’obtenir justice. 


Cet espoir se fonde sur.la supposition. qne la diplomatie de la 


plupart des puissances européennes commencera à s'occuper 


avec. plas de:zète qu'elle ne l'a fait jusqu'ici, des intérêts maté- 


‘riels des. populations. 


Au reste, c'est avec une véritable satisfaction que nous signa- 
Tons le zòle infatigabie avec tetguel le comité néerlandais a per- 
sóvérò dans la mission importante dont l'avaient chargé les 
détenteurs des fonde espagnols. Quand les comités de Londres, 
de Paris et d’antres villes étrangères,désespérant de conduire la 
chose à bonne fin, abandonnèrent le terrain, et ont dù se dissou- 
dre, le zèle des membres du comité néerlandais s'est accru à 
mesure qu'ils rencontraïent de la_rêsistänce de la part des au- 
tarités espagnoles; et anjoerd’ hui, plùs que jamais, ils sant tout 
disposés à continuer leur ceuvre, dins Paeccomplissement de 


laquelle le gouvernement saura les soutenir énergiquemeht. 


mee 








r Dalmatie;a.dtd oc- 


Vätöndue. t tient ee dede ie ie Ee di 
well de Dozo, qui |U da Serdeigne on rósidende au Helder. 


Ade la Dalmatie |: 
Ces deux îles, à raison de teursetijfiloatigns. naturelleset ar- 


tificielles, et de leur situation, doitent être -considérées comme 
un second Gibraltar, destiné à dominer exclusivement la mer 


nét “miiiistre 









BUREAU DE LA RÉDACTIO 
à La laye, Spui, n° 75. 
BUKKAD FOUR L’A BONNEMENT REDES - 
, ANNONCES, Cerial 
de Chez M, van Weetden, libraige, Spa: 
et chez les Héritiers Doaridân, Ke 

braires, Lange Pooten, à La’ Bay 

Les lettres et párnets doiverit êjel 

envoyés à la direction franc de p 
















Le Roi a confóré la cfoix de commandeur de l'ordre 
Cóufonne de Chêne au colonel van Wiebeking, &t la crd 
chevalier de l'ordre du Lion-Néerlandais au lieutegant-co 
van Akerlaken ; ces deux officiers appartiennent au 2° rögini® 
de dragons. dn 


En recorankà Árosterdam les autorités, le Roi a dit aux 
membres fpgansistoire de l'òglise wallonne, que l'arrêté du 
29 juillet 1843.a étà rapportó. Cet arrêtò portait la disposition. 
guen Can de déads d'un ecclésiastique de l'ógdige wallonne, 
anglaise ou presbytárienne le traitement eët supprimé… 
… Le Staats-Courant publie aujvurd’hui un arrêté royal qai 
rapporte celui du 29 juillet 1843. 


pe . 
Le Roi a reconnu Á. J.T. Zur Muhlen en sa qualité de viee- 


Le Staats-Courant-promulguede-loi da 18-mai dernier rela. 
‘tive à la rógularisation et à l’emplot de t'ereddant-de Gnan- 
‘ces còlontales de l'exercice 1846. Se 

On sait que cet excédant est de f 3,652,000, etqu’it 
employé à couvrir les dépenses portées au budget derefst 
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EGP SA bi BAS et aj 5 € 
Nous avons mentionné hier la promulgation de la loî ind dans 


journal oficiel publie aujourd’ hui un arrêté royal qui fixeag 10°»: 


juin prochaìn l'époque où les pêcheurs peuvent jeter leurs filéts.… … 


difie celle du 12 mars 1818, relative à la pêche du horens. 15, 


Nous avons annoncé hier que le projet de Loi-Fondamentale 
modifiëe a èté renvoyó au’ conseil-d'Etat. Nous apprenons 
amjourd’hui que ce haut collége a nommé une commission, dans 
‚son sein, pour faire un rapport sur cet important document. 
Gette commission. se-compose de MM. les conseillers Piepers et. 
Sonsbeek et du réfêrendaire au tonseil-d'Etat M. Van Tets. La 
commission s’oecupe activement de ce travail et l'on croit que 
le projet pourra être présenté bientôt aux chambres. 


De tnnnnnanensnemmemnd « 
Nous apprenons que le prince royal de Prusse est attendu au- 
jourd’hui à La Haye. S. A. R. descendra à la maison’ de Pauw 
appartenant au Prince Frédéric des Pays-Bas. Le séjour du 
„prince de Prusse ne sera que de courte durée, S. A. R, devantse 
rendre à Berlin où l'appellent les fonctions de représentant à 
\ Assemblée nationale. 








‚ Dans.son assemblée qui a eu lieu ces jours-ci à La Haye, lacom- 
„mission générale da synode de l'église rêformée-néerlândaise _ 
a.résolu drrdeesser une pétition au Roi pour prier.S. M, de vou- 
loir prendre encoreen sérieuse. considération le chapitre relatif 
à lexeveioe-du culte dans-le.pegjet. de Loi-For Bie. 
EE een eene 

_ITF&sûlté éatte äntres choses da rapport fait dans la 44*as- 
sembléeë anänêfië de la sbciëté biblique d'Angleterre, que pen- 
dantÎ'année qui vient de s’öcouler 1,124,067 bibles ont été 
vendués. De ce nombre 837,361 sont restées dans le royaume 
‘et‚285,706 ont été rêpandaes par l'intermédiaire de ses mis- 
sioniifairesen d'autres pays. La situation financière de la société 
est très-Lavorable, : 


en en ne 





Lord Walsingham, pair d’ Angleterre, est arrivé en eette ville 
avec,sa faruille. S. G, est descendue àl’ Höôtelde Belle-Vue, 


… (Fest jeudi, jour de l’ Ascension, que le corps de musique des 


grenadiers et chasseurs exécuteraau Bois les morceaux d’har- 


moniequ'ordinairement il faitentendre tous les mercredis pen - 
dant la.belle saison. : 





Comme les journaux tories nous le laissaient pressentir, la 
chambre des lords a fait acte de virilité parlementaire: elle a 
rejeté, à la majorité de 163 voix contre 128, le bill tendant à 
êmanciper politiquement les israélistes. Le grand argument qui 
a próvalu, c'est qu'un juif ne peut, sans danger, être appelé à 
faire des lois pour un Etat chrétien. Tout le banc des évêqaes a 
donnèen cette circonstance. Tous les purs représentants de 
Péglise officielle se sont fait remarquer par l'ardeur de leur op-= 
position. B Ee 

C'est lord Ellenborough qui a présenté l'amendement par 
lequel la discussion.du bill a été renvoyée à six mois, ce qui 
est, comme chanun sait, la farmule du rejet dans les chambres 
anglaises. G'est lord Stanley qui a porté les derniers coups aux 
défenseurs de lá mesure, ed en A eden 

Il va sans dire que les jaurnaax tóries sont dans la joie. 

« Grace à Dieu, s'écrie l'und’eut, nous avons une chambre des 
» Tords! Cette nuit, à deux heures, le christianisme a été vén 
et: le ministère battu!» La 'défaite du ministère est, en fet, 

éclatante.Une majarité de 35 voix contre un bill auquel;le cabi- 

net attachait nne haute importance, c'est sans doute un fait gra- 
ve, politiguement parlant. SOA en 

“Néanmoins, tous les esprits sensés, tous les-hommes-quì sont 
deleur siècle, préfèrent avoir été battus comme le ministère 
platôt que d’avoif triomphé comme la majorité de la chambre 
deslords. een 0 

Ge sera partie à recommencer l'année prochaine. 

Dans la séance où ce vote a eu lieu, un incident s est produit 
au sujet du dernier discours prononcé par MK. de Lamartine de- 
vant \'Assemblée nationale, Nons'er etos déjà fait mention 
dans notre numéro d’ hier. L'itbportahve du sujet nous y fait 
revenir aujourd'hui. 

° Lord Brougham: Je désire paët D 
relativement au discours, ou préle dù” discours de M. de Lamartine. 

*_« L’ambassadeur anglais a4-îl Î éd compte au gouvernement de S. M. 
de ce discours, où M. de Landa tine aorait dit que la France était prêteà - 
‘soutenir tout peupie:qüfis ‘vóularit reconqnêrir ses droits, se sentirait trop 
faible pour entrepecniseseul cette conquête, et invoquerait l'appui des ar- 
mées frangaises? Datús-le même discours, M, de Lamartine anrait ajouté 






EA RN , 
dc qriestion au président da conseil, 
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_ qusgigerps de troupes de 30,000 hommes, pouvant.au,besein être porté à eN te dE eze 

» POE Petta mia 1e ondere Pie ie, Cost liile Faagîge qioë } Se TE BES ipv E AR CNIT de Blaye: 
Ken France le 19 novembre 1792. Sì les terrmes.ne sont pas ezacte-{ © Ph RON EE - 

5 AB les mêmes, les intentions sont identiques, fi 4 Ledernier numéro de la Revue räfrospective contiënt une 


wkest pitte déposer sur le burean dètavebaribraiSì tord:Nonmanby } 









je derande donc sile gotiternementä réba*ëó bópie de ce discoürs, et | dettre de 1l.Bugeaud, fort curieuse, et que nóstetteurs liront avec 
intérêt: ger et en 
nia en VOE dÙ ministere ancune-eornmuniedtieh’ ce ujetpendduotaurg | >: rin inde DEE ein 
que hé discours a été mal reproduit, et iyde MLamartine wagpiedite | Btrait dane loire del, lo gondel BageandS)… 


Sud 





qu’on-lar'à'fait dire. » : BER er re ef sar ke Te es Ek Je ‚ Koulap, 14 juillet 1838. 
8 Eermarguis-de Lansdowne: Je n'ai connu ce discours, vrav on faut, que | Je viens d'ecrire oficiellement à M. Îe président du cqpseil, en Tui envoyant 


par-les versions publiées dans les joarnaus. L'ambassadenr anglais à Paris 


m’êg a fait le sujet d'aucune commiúnication au cabinct, bien que ce matin 
uênde on ait regu de ses dépêches. » en 


Rie Lelfond du diseours de M. de Lamartineest bien tel que l'a 
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f menacait de deveair un fait, il est probäbte qu'à tous 1ës 


rà la France de graves. complications avec: \'AÁngleterre. 
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La discussion dans-le-parlement-anglai 


sdisenssiin sur de wujetpróssnitän dee Htonvónients” 


«En streudant, la preste anglaïse est à:peu près unánime pour 1 
“censurer sóvòremerft ba coridaîte de tord Palmefston bien pies, 
5 N aen ; 


‘encore que eëlle.de M. Balwer. 
Ant dänsle Pimes: 


vernement de Îa reine Victoria les mo 


viûtkatibi subie par le représentant de notre grande natión. 


deler Paldichston a donstainment tendú à prendre sa revanche coutre 
‘toutierpersonne; gaelgué élevéé òu'milhrdureese qu'êlte fût, qui avait eu le 
-mâlhear:de:dóntidbaer’à Tg dêfàlé -de-cemiúfstre dans la qefestion des 
-mariages espagnals. Nous avons vw nousmièêmes Pinfante et son mari (le 


“düc de Montpensier) te déterminer & Geftter l'Angleterre, à cause d'une. 


‘inalakroite tentative pour kés p retènit. Pout le'mionde sait en Eùrope que 
 lalógation-anglaise fait de vent per de l'opposition, et que les intérêts 
Anglais, en Espagne; 


zhamses kes,plajs bactpablos-de \'Espagne, et M. Bulwer, assurément, n’ä- 


‚gissait. que d'après les instructions du ministre des affaires étrangères. |- 


„Heptreusement, dans ce moment où une ropture avec V'Espagne:ne tient: 
“qu'à 'ùn fil, nous avons la convictien que te gouvernement espägnol ne 

ra pas pesér sur la nation anglaise la solidarité dela politiqne dé sir H. 
ERDIWER 2 re edt one ede Hd en ed ej 

» On sait en Espagne qu’au-dessus de tous les changements de minìsté-: 
res, il existe deux grands Etats dont les intèrêts principanx úe farent ja. 
„maië plâs upts qùaùjourd’hui, La monarchie ct le geople d'Angleterre me 
“odt'pas en qaerelle avec la monakthie ette peipled 


vaspparfient 
Höh. Dat t 
Vespalidù du ministre anglais de Madrid: et-il faatqae la dignlitigattena- 
‘le bóit verljée. 
emnelber die lap euro.» 
On Hit dans'te: Morning- Chronicle: — EO 
“éLa réponse de lord Palmerston à Pinterpellation de M. Ansley föúra. 
„ pasu si confuse et si pleine.d’hésitation; ‘en’ même temps sî opposée :&’ Ja 
matière dont le noble-lord impose d'ordinaire silence à ses adversáïres,. 
‘qüè nöds ‘avons des éraïntis‘trbs aéricuses'süt Ia haturé ‘de rvêlátions 
qú'il a ‘faites: Noùs eroyòùs tue toarla conduite de M. eren idh 
 devords- de dire étant que ros reriséigifernénts vous te'proùvëht) ta acco 


wee one’ imprudente miaistérielle detroùbler. leurs rela- 
ú devoit du Patlemknt' de sonde les causes; 





“ parfait avée-les -instractions:du goüverhemeit anglais ‘cette vcóridaiteu 


otendu directement. à unesvaptures Si, : corne on’ le croit génétalement,, 
eertains collègues-de lord Palmerston réprouwaienit les consáduences pro- 


bables de son- mode particulier d'intervention sils ont tous ‘eheouru fa plus 


_ graverespoisabilitë. ee. EAR 
Nous avons mentionnée bier nn, arliale-du Journal dee Débate 
+ dags teqnel-detteifeuille-gritique la. partie-du discours de M. de 


td 
b1 ern 


Voioi an extrait-de cet antieke s:… … … On 
“« Nous nous permettrons de remarquer, et celava aurôle.de spectateur 
“eontemplatit que les événements nous ont fait-depuis le 24 février, nous 


“mous periellrons de remarquer: que le góiïvernement provisoirë a pärfois | 
dte 


blë'se faisseraller trop atsénrerit aux souvenirs du passé. La résurrec- 
wéèrdes formes ct da dangage révolutiennaires, le.goât d'une sorte 
‚ tépublieain. a;pit souwent.donner an publie. lidée qu'il y 










: nseils du, gouvernement, provispire plus de littérature. que 
ks Bat mepetes s'érartent naturellement.de M. de Lamarline; 
ae kassen, gränd éerivain pour.na faire de littérature 


ì Ld joi? olie Te discaprs de M. de Lanirtiie tt ses pré- 









De CE nk enient se Pt morlarchje antrichienne, nous: dans 
Ja Gözelië' P Augsbourg qiiee Bars öagdtois déelarcat hieatenitatarit 





woulait gä da-Hongrie rest tAsne hebt Att: she; et que l'Autichessuiit 
rde que jamais à 1Alletidgne ; gien ermm 


‘Fchèques déelaraient-de leur.côté.qur tous. les Slaves de lem ive d'Kutris |} Seide | ats SOLD säta, € mre Jaded 
Dovaiene st ie hetcetan in rehie et à a | ingratitude. Meije iais de tout ela, Cäpèndaint, aù moties du départ, jo fus | 


ehe devaient #attacher plus fortement que jamais à la monarchie. et-à lä 
„maison eerd in 
“Ja Hongrie et de la Balin 
aans d’Autricheà 4 
saguelle les diverses halia 
«défârict, mais ne visenit 











qui la composent'se disputent la prépon: 

lémembrement des Etats de la monarchie. 

“itrichienne; un seul, le 163äBikd dombardo-vénitien, vent être indépen- 

“idant; et le-deviendra, nans Péspëllhe; partni les autres Etats‚-chacan vent 
‘devenir la tête de la monarchie, maïë-sacpn.n'en veat détruire le corps. … 

> … 25 Npus avons dru devoirioppóser, V'éllikdes. choses; tel gu’ilrésulte ‚de la 
decture des-journaux: allemands,à Pétät-des choses tel qu'il résulte du dis- 

-…caurs de M, de Lamartine. Si les jonnnaux SnÉ raison, ndus nous en félicitans, 
car nous croyons le-màintien de la monaretiie autrichienne en'Bohôme ct 
‘en Hongrie utile à PEarope, à la France, utile aussi àla'Pologne.n 







HEER 










sig par: leg; 

‘de Cologne, dans úng assen 

pnanimement résolu d'aecefderjen 

kison débitrice, c'est-à-dire de van 

ms, Decéttentanière, des-rédif 
ik: é bs tr 


er 








nent :;-cûr demrdiaier bilan ne 

s & aalers-an-dessus rn, passif, 
marken gebaetaf s'ólôve à-1,366, 459 
skaters. en Di tn je Eer 


nete 













6 lord Brougham, Si cette théorie d'intervention éven- | 


rvénients qu'ona déjà signalés, elle joindrait:celui de sus-- 


8 surde retour forcé de 

M. Bulwer de Madrid qui-nvait.ét# sjontnòe, a été reprise, Ul 
peraît qae U, Bolwera dèsiró.que dónönwelles communications : 
fussent ajoetóer àeellss-quc bord-Paliierston se: proposait de. 
faire: Lard:Païmerstan:a döclaré qu'il re êroyait pas que la. 


ientrété:liës:à la partie Ja plas méprisable et aux. | 


| | ’Espagne, Les deux, 
„edùrorities- we’ sont’ pas ‘anits par’ des’ nwuds nécents ou donteus, Les deus: 
' pays sont liés par de longues traditiens, par le oötnimette at la. matine „et il; 


ang lars 4 Li Jet un amiral pour complimenter la duchesse de Berry ; leur air et leurs vépon 
av unie Wipsjatidn au dehors os -par onde tea p 
} Demi terende gig te kaat 


ses ólaient austhdgs rargteneient lair pewendehtg.e ge 
et diggfent que riet fshals préparé pout recevoir ef löger la Hüshessst 


‘ei paraissait inquiêtede‘ne pas voir arriver M. de Luchesi,Il se présenta epfin à 
|{ salie. Cependant la duchesse:fhòus avait dit: « M. de 


 étaitécarlate, dein 
La physionomie de M. de Luchesi était embarrassée. C’est un beau brun de: 


due bien des réffezions maligrres, 
‘Lagartine traitant de la situation politique desEtatsvaatrichiens. | 


t gonelnse . de cps dêglarations simultantes de Á, 
je? Qu’elles he venlent certes pas se séparer de | 
ilegnonarchie, il est vrai, subit vaeertse dané-| «ne 


_» vous ne pouvez me refùser voip estime; eij'y compte. — ll est certain, gú- 


| PUgepôr ces sontinkerts,quand:in*ylerien de ‘Pintétôt:person nel, toutes 
Á_» Täkthisstons sodehoadrables: 
w ippe ast-il bêgudaijd de'serviteu 


|.» rend biën fort (Bj, 


|“ (4) Cet eitrait, qui se trouve dâkis drides 


la lettre que m'a écrite M. de Campo-Franco, ministre dirigeant de la Sicile, et 
beau-frère de la oomtesse de Luchesi.Gettedettre est de nature à vous satisfaire 
et à couvaincre complétement ceyx des carlistes qui pourraient encore douter 
de l'sccouchement. Ak Sk 

‚Je peftsé quê vous seres biën’aîse d'avoir qnelques détails sur notre voyage | 
et zur notre arrivée, Je vous ên-dorine en courant, car je suis press de partir 
pour arriver chez moi ; c'est assez naturel après neuf mois d’absence. CEG 

Des vents de nard-ouest nous ont retenus longtemps dans le golfe de Gas-. 

cogne ; la mer était máuYaise, Tous les passàgers out é(é trös-inalades, ezcepté 
moi ; après moi, c'est la duchesse de Berry qui à le moins souffert, Sa terrible 
affection de poitrine ne s'est plus mauifestée par aucuù symptôme. Elle n’a 
pas toussé une seule fois, Sa fille a fait des progrèsétonnants. 

‚ Nous sommes restés trois joursdevant le détroit sans pouvoir le pässer; ui 
vent de sud impétueux nous repoussait. La Brise ayant molli le 24, nousavons: 


| paäsé en louvoyant ; ce qui noùë afait voir de.près tour à tour Tanger, Tarifa, 


Téuwen, Gibraltac, Ceuta, 


Des sin entrée éur Agathe, ja Woles n doïnlètemient-icharigé de / 
utdnidre-aaBerinai, Mesnière. ef, mani aïdealgytatepsl Elle:à” voulanmö Aräiter, 


| conimé si Patate ér6 póur èlle un sir Hudson-Lowe; elle affectait de s'Sldijker. 
enen oe , “,  à de motet deeessèr laconversationddsque j'approchais: Er revaniché èlle était 
& ME; Buiwer est arrivé à Londres, et nous présamons que le comte Mira- | opt nen PA eden 

sot ‚qui a été envoyé iei.en mission spéciale, pour faire connaître au gou-: 
ent de IL ifs: de la conduite du gouvernement, 
espagnol, ne tardera pas à paraître aussi, En conséquemce,nous súspendons : 
nolre jugement jusqu'à ee que nous ayons pu êntendre les deux pòrties., 
Toutefois, nous devons dèsä prêsent ezprimèr notre indignation de P'hu-- 
Ila’y ú rien de 
‘pärei} dans nos annales. Molheureusetmenf, nous sommes loin d'avoir ‘la: 
coüsciefce de n’avoir rteri fait pour provoguer cet événement. La politique 


affectueuse ebadodtrikeits à Pixtbs ved les: ofBiciërs de 1 Agathe. Il avait été: 
recommandé Xeeus-éi dé Peniourer de doins; dégards. Tis oit úiis en gönéral. 
tant de zèle à jouer eë tôle, tue là duchësse la pris au sérieux, éjai eu qu'elle 
et’Bor entourage disdient que les sentimerts de la marine étaient bien diffé-; 
rents de ceux dela garnisonde Blaye aussi la duchesse et madame de. Beaù- 
freMaont prenaient affectueusement le bras d'un simple élève de marine. LO: 
s'est établi de suite entre eux une intimité qui allait jusqu’au chuchotêrient. ' 
_ Toutefois ‚ je: suis bien loin: de croire, que la marine, en masse: partage les: 
opinions que m'ont paru avoir quelues officiers de l’dgathe,. Les informa-: 
tions qne j'ai prises me feraient croite au contraire qu'en général les officiers: 
sont gonstitutionnels, et qu'un assez bon noinbre penchent vers le mouve- 
ment, dans la croyance que nous n’avons pas été assez fermes avec \'étran-: 
‚ger. Ils ont de honneur national , etassez pour croire qu’ils feraient crain- 





‘dre notre pavillon „même par-les Anglais, du moins dans la guerre de détail. | 


Toutefois, il y a beaucoup à faite pour porter notre marine à ún haut degré. 
de force sans en augmenter beangaúp le matériel. J'aì pris quelques ‘riotes à. 
‘eetégard : il faut de Vargentet-quêlqges institutions (2). ©: 
Entrés dans la Méditerranée, le venta changé, ét moub avons fait. 
‘einqdante lieues en vingt-quatre heures; iaïs nous sommes tombés dans les- 
ealmes, et ce n'est qu’à grand’peine que nous sommes arrivés dans Ia rade de. 


‘Patermie le 5 dans la matinde, On y était instruit de arrivée de la duchesse 


‘par Pdotéon, arrivétla véille de Toulon. Il y âvait plusieurs) héures. que nous: 
élîns dans la rade, personne ne.s'était présenté poor s’mförmer de la du-' 
chesse de Berry. Le commandant du brick I’4otéon est venu. le premier à: 
motre bord, dl_nous a appris que le comte Luchesi était arrivé: de la veitle, et 


‘qu'on n’avait entendu. parler de son mariage que parlesjournauz. — - 


…! Bientôt après arrivérent le;cammandant du port et Vautorité sanitaire.;Nou® 


Jes avons questionnés; leurs réponses étaient embarrassées, et annongaiest, 


quant au:mariage, presque l'incrédulité, Pen après arrivèrent un chambellan: 











‘trois hegres enviran‘apréa-mitis pervonne ne put voir cette en{revue ; ils s'en 


} Fermèrent jusqu'au diner: Où rétúarquu que la petite fille n'avait pas eid, 


„pelée, etgue plus tard les épouz s'étant présentéa serre étaient la 
bn À. : £ Re aS OTS vti & 

ste Ad fité Ko- 

‘Lichen ber blén eh 


nourrice et Penfant, M‚de Luchesi n’avait fait aucune càres 
ihre 


* 


elianté, car « il désirait beaucoup une fille.» in dâ 
"Ona remarqué aussi que M‚de Mesaard faïsait unie pitetlse tire. Sé petits 


 mécontentements se nianifestent habitueltement ‘par-uúé rdugeûr' au nez, 


Pendant toute l'entrevue, ce trait, fort remarquable dans sa indigre figure, 


trente-quafre ans. Le contraste-afiligeant qu”il forme àvèc fa änchesse Provo- 


„ Toutefois, il ‘ne fallait passe’. présenter dans Vappareil d'u hourgeöis do) 


Paris. M. de Mesnard fit sargir deux grands cordon, l'un rouge et Pauitrénair. LL 
Puis il:plagafsur son sein gaëthe deux énortmês crachats; tout eela Était-sar-: 
„monté d’an énorme ohapeau gis, ND: Ek 


Couronne: — « Et nous P'avonë êláûée, » Toi rópaadissje.. « «. …- ; 


M. de Beaufremonit s'était ‘aussi décoré de plasieurs.ordres. Tant de grans 
deur, et les cris d'un peuple déguenillé, qui entourait Ja frógate dansunel 
multitude de sales eanpts, ne permettaient plusqu'on fit'la moïndre attentjaní 
aux hôtesde Blaye. g>. oe E eerde 
> Aussi débargna-t-on sans letradresser un-mot. On n’insita pas même De-: 
neuxà suivre; anssi il était furieux: Le malheur rapproohe les gens, II éut du. 
regret de m'avoir töfuséde signer un eertificat de la bonne santé de, la du- 


ie erf 


|. chesse; il vint à moi etme priz d'oublier 4 vivacité, C'ost une bonne hête, 


bien fanatique de légitimité, - 


Ar 


‚M. Mesnière, qui avait eu tant de petits soìhs déhóata gtsit indigné de cette 
à Îa duchesse, ef je lui, dip devárd Geb ndbles eompagrens: Ned 
aue je’ ons ke ns det Eonvaincuegue nul plu que moi 


RAKEN ST ARBOR MALT 
gospmende vond pit mee A EG SDA Gonainee aar 
dêsire votre bonheùr… en-figile, Je p?ai gucun dfoit à votre amitië, mais 


» néral, que.je he puis w’erapèeher de wodsiestimer, mais je n'ai Pu concevoir 
» comment uirhbtding germúnd wats dvait Sottase éhuirger d'unò pareitleinie- 


“» sion. — fkésthidsde vous l'ezplider, müttdriet' je Weûx Maintenir la 'niòriar- 
“ychie de-Juiltèt, je stie qu'or netónderumeridhirdhie guave un énergiqae: 


he, 


Ip Béwowenient, étfäeth sinoórit6, Mesetpae-putriotiëtne, dans l'intérêt bieiven-. 


Windu du pays,-qúeje sers la famötte'iie mious avons adoptée. Quand:ón est’ 





pe ast Ácomme éela? J'aime,à e.oroire, madaine:; 
» mais} d‚en òutre a dur de Tui tous les intérêts Taatériels, voilà ce qui ;le 


$ end: 9 





„Pen de moments apr 


ês, elle ent efitréa dans un cenof de Idgathe, qw'ellea 





(1) Cet estraït, qui is ún des portefcuïlles des Tuileries, pärait 
avoir:servià fatre'des bóffies:qaé le róï- dura expédiëes'et cuminuniquées, car 
on voit des passages: biffés par daan crayonet des mots ajoutés- par Îui pour 
servir de transition àdes passages rapprouhés par ses suppressions. Nous don- 
nons, nous,l'extrait sans-chaugemente, AA RR 

… (2) alinéa qui.se termine, ici sla prgoëdeok mrgient 64 indiqués par 
Louis-Philippe comme devant être suppriniës dansles copies," * 


Ars 


3) L'alinéa qui précède avait été soigneusement respecté par le eraydii'de |: urie Hart ie Eh es 
N Tap he 5 tE EE akin ij avisséparé pour adhèrer à'la niotion de M. NV ernergbij2s 


Louis-Philippe. 


2 


‚j-ont Ôté mis à laretraite, 


‘ de dois dire pourtant que ce“personnage est le-meins Kostile des quatre. II |. 
‚ me disait,il y a quelqies jours, hae Löuis-Philippe n'avait fait. que ramasser la: 


|-d'aujourd’huia été reprise vers 9 heures, Plosieut 


: öté posdedireetement dans'la matinée.par M. lebaroo de Vide 


Ceat: três-bien… (en ricanant. }Louïs-Phi- paflementaire et. par-une argumentation toute dmiacratigue, 


[par M, Weener, membre de la com, 


| + L’Assemblöeinationale allemande, „ts BA HURUGS d'orgdiie 
ì sorti de da volontéet des élections de la nation, allemande pour: 


| des, lesquelles ne concordent.pas‚avge„le „tongtijttion zt né 
ig rde! 


‚Préféré, quoique moins beau, à celui qu'on, Jaiprait envoyé de Palerme. Le’ 
nourrice et sa patite ont élé lniëséen en arriëre Sour un autre cannot. 
Ainsi s'est opérée la remise de la princesse. 
C'était d'un mesqüin ,d’un abandon vraiment attristant, Il n'y avait autour 
delle que des horames de la dernière classe dé Palermé. oe 
Dês notre arrivée , je m'étais,mis ex relation avec IN. de Ségur-Mohtagne , 
consul.frangais, Je l'avais chargë d’obtenif dú, premier ministre une pièce qui 
atiescdt qúe'j'avkis remid à Patérme' madániëla’ dudhesse de -Betry ela bille 
en bonne sanié, M. de Campo-Frarrco a désiré, que je luiécrive, „promettent 
de me répondre d'une manière satistaisante. Je, ik éerivis aussjtót, et 
réponse m'a été rêmise au moment de Pensbafusing, ta: éië Úrbe-saitstaie 
du consul. ÎÌaagï avec franchise, et il m’a par.un ra à ne pas permet- 
tre qu'on se moqüe des Frangais. 
Le brick I'.detéon devait repartir sur-le-champ, pour: Toulon, et I'4gathe 
rester trois ou quatre jours. Désireux dé revenic.prtoptementà ma famille o€ 


| _à mes affaires, j'ai passé sur le brick après l'avoir priéde,m'attendre._ dez ou 


Arais heures pour avoir le temps de jeter ún-coupaltosihir Palerme.: … 

ee Nouvelles d'Allemagne, 
Inspruek, 23 mai. Les dèputés de Vienne. nods ont quittés 

hier ;-on nesait rien de positif sur le résultat dé feur missióii. 
_L'archidue Jèan est artivé hierdáns Faprès-midi:- -— - 

| três députatiör, ‘1 une de Ta Bohème et 


On attend iei'denx au 
Pattre de'lä Hotijgrie. An 
S. M, le roì régnant de Bavière est attersdu igi-d’ un momentà 
l'aatre. ie wee Born add NE 
… Hier zoir, l'one doonérune briklaute sópênade:à Ld MM: sun 
‘grand.nombrede feux avaient, étó-allgdenéenamtengderma aika. 
eime des montagnes qui environnent la capitale,et proclamaient 
Jajoie qu'éprouvait le peuple de posséder au milieu de lui la fa- 
mille impériale. ED a or Banden 
Inspruck, 24 mai. La dépuútation dela Bohème, au nombre de 
26 personnes, est arrivée hier aû soïr ; cellede la Hongrië et ‘une 
‘autrê de la Styrie sont aîtendues aüijgurd'hai. © 
La Gatetlé de Viëihe dit savoie ‘de soufdetertaine- qu'il eft. 
arrivé à Vienne par Hambourg le premier envoi-d'angent-en 
barres'adressé par la bantgut:d:Angleterre à celle de Vienne; 
ces barres, d'un peids net de: 5,978 marcs, ont été remises 
immèêdiatement-à-la-monnaie, pourâtre.convertips en pièces de 
20 kreutzer. Des envois ultérieurs:auront lieu, dit-on, pro- 
-ehainement. pe EE oek ater ende elen 
Par suite. de. la suppression du,conseil de guerre anligue, et 
de sa fusion dans le mipistère.de la guerre, les deux wice- prés 
: dents-dudit eonseil , le, prinde. Hohenlohe et le comte Mendiaf 






EH 


: fi nt ies Eet et 
Le ministre Von Dobbehof est parti. aujeurd’hai: poot In- 
‘spruck, afin de remplir les fonctions de ministre responsable 
auprèsde l'empereur, … … > sbo een 
MM. Hafner-et Eavora, les deux ródacteurs de jourpaux arrò- — 


‚|-tébà Vienne, -out; dû eomparaitre le. 24 devant le tribunal eri= | 


toinel, souspréventioa-d! avoirvoulu proclamer:la répebligues, 

_ Le prince Bsterhazy, envoyé de Hongrie près la cour de Vien- 
‚ne, ést allé. rejoindre-F empereur puur l'engager, dans le cas oi 
il n'aurait.pas l'intention de retourner.danssa. capitaie, àaller - 
visiter Bade,-et pour le détourner en même temps de se rendre.à 


“Pragae. - 


\ antn e Telea : 



























DL E42 Ki en age 
ij d: nel el df ete ue Lré} Ë. 
qui est ‘déteriu sous prevention d'avoir pris part á la conse - 


tion des barricades dans cette ville, le 8 mai. Après un. tong, dé- 
‘bat, l'assembléea décidé qu”il serait nommé, après la gonst” 
tion de la chambre, png commission pour examiner si M. Wal- 
dencere devait être zemis.en liberte par suite. de, linviolahi lite 
. quì doit couvrir la personne des reprèsentants, non-seulerg nt 
pendant la session, mais encore un temps moral gvant et apres. 
… QOea,precèdé. ensuite à Ja formatioa dn, bnreau, l, avait, ste 
„déeidádiabord qu'ilne serait nommê que provisvireraent, It 
qu'à ee quë l'assemblée eât arrêté un reglement-d: af 
Ge bureau seracomposé d'un président, de, Hetip 8 
dents et Ifuit secrötajres. Ôn a procédérag » 






apburla norit 















tion-di président. Le nombre des fúfgits btait de 373, M: Wijde - 

| aobieng 167 vais zake Wajd GE 1BE Aucun doder ine 
-obtenu Ja mgjorië, peoggde A, nn serutin de balfdiage, … 
dans lequel Mid } RIS voix et M. Waldeck, 189, ko 
président d'âgegs auteuil à M, Milde „et celui-ci;aprijs 
avoir adressé {rj 


(ekeptes.mofs à l'assemblée, a levé la stane In 
L'envoyésisbem;a pas assisté à I'ouverture.de VAfseïnhlée 
rationale’ pt sierne, non plas que l'envoyé de la-France. en 
t. Dáns da soirde du 25, plusieurs charivaris ontencokre&töiden- — 

nés, et l'un d'eux a été |'occasion d’une batailleentre leschigif- 
“variseûis et les hommes de la landwehr, qui avaient affàgué, lès 
premiers. 6 he Ë En 
La Gazette de Cologne annonce qu'on s'occupe actuêllemelt 
"de'l'armement- complet ‘des fortiigations de; Gologne: Les Forts » 
ainsi qtie es repr sont gnoe sapo hd / 
tes les-disppsitions sont. prises afin de les.mettre.&it, Gh 
défense contre-tauteiattaquequeleonque. lin 
Franofort,. 27 mai. — La séance de Vassemblée.natigngle , 
pris la parole pour défendre à leur tour le principe: upartien- Á 
‘larisme et celui-de la nationalité. La question.depti avait. Ì 






























‚Bien que la motion de M. Raveaux ipligdt dejà cette it 
tion, cependant cet orateur „ainsi qhe d'aûtres, ont ropreif 
‚M. le baron de Vincke del'avgir-avancée, et ont megrekk & A 
la question de principe, eût été. placée ainsi à Ja tête, de. Je 
Gussion. vn Per ede 





… M. Blam a défendu le principe national ares 


«…M.Raveaux a conelu pour Ì jen entbe 
sion, #-qui est „ainst . 
inmiare Eke 


congue: … 





fonder 1’ unité et la liberté agen ad bn „:dóolape 

que toutes les dispositions des di geÁstitutions alleman 
telleest chargée d'établir, ne:posttent, sans peejnd: 

Taction quelles ont en jrk E08 SORERse 

valables:que-dans la mij” laeopstilution. generale. 
MM, Schaffrath, Kolb et’ Mau waan, of 


maem bien : ela: coininissión, M. Beckeratkr ei:tête, ant suivi-oet 
exemple, afin que la premièregrands nidsure de 1'Assemblée. 
nationale portât le cachet de l\'üúnitë Là motion deM. Werner 
a été .adoptée à une immense mäjorité. 
‚Yoi le projet de'fepibsöntatiod dà Hanovre: 
Ja diète se compgse de (enz chanibres. La-première chambre se com- 
es wat; je nh DR RR de oe 
ie 1. Des princes pas êls da sat, et.des antres princes de la famille 
coyale (le prince syVh etn Hr à 18 ans vévolus, les antres le sont à 21); 
‚»2. Da duc dede dae de Loos-Looswaren ct da prince de 
Bentheim ; aussi fongtetiips ga“ils seront en. possession de leurs pròpriétés 
koelèrens ae 
DOD. De martehältiiddikatiedaroyanme; 
‚ 24. Dú comte.de BilbergiWernigerode et de Stolberg-Stolberg,à canse 
du comité de HotjARA Ein toten Ee ef 
»5. De-4-nvépabpestkengnmer pour 3 ans par le roi,-dont;2:au moins 
doivent être ndi pn be te ik 
»6, D'un comt ite Pour la dette et les fances, à nommer par la 
emière chambre; 5, en, 
2% De 27 députés des prm propriétaires, qui seront élus pour 6 ans 
des collégesfleetoraus focmés pour les différentes provinces; 
… „8. De,40-dópntés de \'indastrie, élus ponr Gans; . 
“9, De 40 représentants de l'église et de instruction, élus également 






tE EE Ene 
aat & vepvésentants de l'état des jurisconsultes. 
» La première chambre sera renouvelée, par moitié, tous les 3 ans. 
_p La seconde ehambre se composcrà de: 1. Qaatre membres à nommer 
par le roi, et.dont deus au moins serant ministres; : 
won Dar commissaine.popeJa detteret enfinancer dcnouimer pat la de- 


HRA vante vaar DE a geezig rd iet in gite, 





VEND Len et 5 

ee 7e Nouvelles: d’Mtalte ok 
Rome, 13 mai. — Une ordonuance ministérielle annonce la 
création da conseil d'état, promis' dans lestatut fondamental. 
It èe composera de dix conseillers ordinaires,de‘einq conseitlers 
extraordinaires, d'un président, qui sera ordinairement le nit 
mistte,deda jüsticé, d'un vice-prêsident, de vingt-quatrenudi- 
teirsiëf seh. sporêtaire-génóral. Ce conseil d'état. pourra être 
ehege de Leyamen et de la ródaotion des lois, et devra róumdte 
les quaektnas. gai, tui seront snumides par les ministres, Il sèra 


divisè eh ads sections. Les ministres-önt le droit d'assisteraur 


séances, mais ilse votent pas. Le conseil d'étatse rèunit'une 
fois par semaïme sdes:sterkons seront: côn voquées selon le besoin 
par leurs prósidents:d&bófiseillers d'état toucheront un trai: 
tement, mais ne pourrorit pas’étke rétribaës pour d'autres fonc- 
tióne qd'Ils'aurbient,à romplig, CA-BE PS 

ee ik a GEAN dreke Me k 
Le. Pensiero italiano , de Gônes , annonce. que M. Fiorentino 
et autres patriofesqui, ont‚mêussià. s'échapper de Naples, vien- 
nenten gote. häte, Paris rendre compte au gouvernement des 


‘ 
eet 


BES zie AREA dn vervaardigt. 7 prepare ENREN He On 
DE . K z 














ht OEE SOLER EEN bites” 
gn _ Nouvelles de Belgigte 


d - Bruzelles, 29 mai, — [mmédiatement après la dissolution 
“des chambres, M. Veydt, ministre des finances, a offert sa dé- 
mission:au roi. Le Moniteur Belge dece jour publie un ar- 


dendatt yd “tui-accepte la deerission de M: a, 









Etehege ODREMER Det nanos pâriaterw M:FAoe) 


anìnistre des RAE Öx“públies: ei cher 


…_M, Bellocg, en remettánt Te 28au roi Tes lettres qrij l'acgré- | 2Ha 
4 gaise„ on Helgine,. JEM 


PA ie . &: Cit Birk £ tn 
dìtent comme ministre de la räpubliquo fran 
adt: rt 5 EN ee 8 5 3 DE : En 

8 -- « Sire var her: Ne 


r E 
B eve 


: nn J'aVhonaeur de peésentei à VonterMäjei 


ee mi Houreux d'être appelé à maintenië, bagssegenr dassdiene de,goneorde, 
dofbatersitér gi daten uni deus peuples void guide” akrensgal, 


t‚fedustrienz, je. consàcrerai tous, moes soins à,acgomplar, ce-devoir 
gd , liquerai en toute occasion, & gonvafacre' Votre Ma- | 
é Ab la sincérité des vazox que la bi agen: de faire pour 
geur persongel et pour que la.nation e; Sans les aaspices de ;  éL 0 0 
onge ark nr altdind. | nahles desateliers écrefusaient,Â'y croire, lagsqw’on.a appris, à 4 heures, 
4 que.M. Trélat lui-mêméspnant: d'arriver du manége, et qu'il se rendait au 


„B poportank ct je m'ap 







“pio nenten té et de la pais intérieure, puisse atteindre au plus haut degré 
‘p de prospérité et de gloire véritables. En 


‚Je prie Votre Majesté.d'accpeillir- favorahlement hommage de mea 


“af nd-respect er 
. bei manifes 










„hemnescié des sentiments dont:il était l'organe, at lut, a exprimé son désir de 







eur à-publicle 28 la loi sur lesineompatibilités par- 
geEnwoievleterte: > ere 






Ten Kgerdijon 















ùë par PE 
vPoäverpement aipré site: 
5, age gu geuverpemiënt aupt Br 
cie ë Wrftée Ui préserit ariicle ni’ 
de départenients mitiistériels; ° 2" tn 

…-neArT 2. ‘Les-membres des éhambres nà: pourrpnt être només: à des 
fonshipns salariëes par \'Etat, qu’uné année a(s'nidink après la'ceësdtiön. de 


BEE en foverions de minie, Vageeit diplomatige ot de 









(Efiston*s Tart, 40 ie 'la fot prävidefalë, ne pellvent die 
Hs fri: ear d ardnd stonk HE, les 
hans de preinière instance et des és 



















ges de pais, les mëtirês Als tribu 


; vont pendant la durée de leur man- 





Ja présente loi ne sont pas ap- 
stiaabje, ‚pour la durée de leur 


Er 
et potiligae de Castille, à la date du 
ú_ républicaine, sous les rit de 






ie Ta faclion, répa! | 

AS isole sa Nas de Lachana, le 1 _ 
Läis Garcia, colonel du corps d'état-majog. de 

p Ld daf pjorde ls onpiineri gin 
dié Rs 

























Ferdinand Lessops‚ua. fait. part ata gouwensienentserpig 
gndl,'du dösir sincòre de penvarna nent de fa Heputibase Trad. 
gaise, de continuer à entretenir avec l'Espagne, les velations: les 


plus amigales,Le. gouvernement: espagnol-a fait à M Lessepe | 
uneréponse analogue. f : 


en négocidtiòns très-avancéês avec le cabinet espagnol, pour : 


prendre le contrat des mines de mercure à des conditions très- ; 
avantageuses pou V'Bspagëe. EEE hie 


qu'il parait, contrel’ Assemblée nationale, Ôn lit à ce sujet dana. 
Ja Presse: … * AE 


qui réguait parmi les ouvriers des ateliers nationaux. On aurait découvert 
une conspiration qui avait pour bat de faire une. nouvelle tentative contre 
PAssembiée nationale. M. Emile Thomas, dicectgur des ateliers nationaux 
eonsidéré comme Pan des moteurs de ce projet, aurait été enlevé la nuit 
dernière et condûit är plusieùrs agents à Bord Rn { 

liers nationauk devaieiit‘être sontenas par les Mortdghärds armés. 

avortée à plasieuwe tepréscritants de qüi-nous tenöfisices détails:' * 

teur da palais: EN ee 

sures..» 


| a surveillé lui gême les, dispositions prises, 


nations faïîtes dàns la garde mobile à theval, ef qai ont d 


gvómemenke,dul5, et ohtanir,-ajoute ce journal, wnesvengearce 


ette ve prrjoutetl Pesatape g'ace:Fean + 
ro ori rset de 0,000 fr. | 


__| B qui a fait les nominations, 


‚| Neue svons define dane notre nurd. d/hjer la noürelie, de 
Aaa | raes de aint Thomas, RE ae ma 
„teid dr As 0 ji agrdi ®: Ë 


bt tar akte atis # 

1 Bj Jesdertroagpi artalecbédi- | employés.du,m ége de la rue d'Artois ont äppris que M. Emile/Thötnàs, 

btéol auprès Helle, en qualité d'envordndrondinnie: zt: dezininisteeplé el 

p.nipotentiaire de larépublique frangaises ús où: dievers 1 aap 228 soor. ij des) 
0: dans la journée ane lettrede M.:Trélat, ministre des ‘travaux pubilies, qui 


té à Mo eoìnistee Ae da Rópublique fraagaise, la satis- | 
Sestion queui,faisait épronver.Je-discaugs. qu'il, venait. d'entendre.Il Pa 


BOM RIE pereor de. plus eo, plus les vapposts d'amitió. ot debon voisinage , 
Tedere oer Bad de dig 


br. Teis föritioù nàires ét emplò és sdlaiës pa FDR, nommés 

de Pune ou Páoire êhaaibee bee, sont tenaitivaat de peêr Ee t, 

tre le mandat parlementaire et lers fotictióus óù leurs emplois. | 
sk 6 Jt : ministré'des éì se 9 





61 12 délégués,un délégué poor éhäcun des äroóndi 
 mminislre serait sommé; lundi,de juêtihef l'ealève 


ciëtén” dort 
tips applicable aux chefs 4 
_» Divers bruits étaient ré andus onr lek HAGNS ai avaient dêtermniné laf: «: 


| jetitvassgens qui forment Métät-nrajerbdes mdöliers natiehaux avaient donné 


yen: 


ae Ji En re É Ore Ate UES |, Thomas. …… 
Pppel; ainsi qoe les'uffiiees: des partynets pets déscourk et tibbihadk, | 


lages de Vordre judiciaire 


Ake 
































EES 


see fptk 


— Le Heraldo annonce que la maison Baríag, de Londres est; 


[ee rt OT ad 





ĳ _- Nouvelles de Erautëi "720 
Paars, 28 mai. — Un. nouveau. complnt nvait;âté.tramé, à ce | 


Le gouvernement, avait été informé. dans la matinée de la fermentation 


deaus. Om disait queles ate- 


Ees membres dd-póuvoir ézêdutifont-faig contidenidd'de la’conspiration 


9 


M. de Lamartine a dit en sortant de la séance van gédéral Nöprier, ques- 
5 8 se, ese u ie, et dE ; ’ 


& Au moins, cette. fois, vous &tes bien’ Mert; vous prendrea vos me- 
A 
En effet. le géadral.d wier, en waltrensit de ses aides-de-camp, . 

L ] Bur présertver \' Assemblée ma, 


EN 


tionale d'une nouvelle invasion populaire, ae aj 
‘Ce scir, Tes iroupes continueht à geeuper leurs positions. L’artillerie-a , 
pendant un instant, attelé ‘ges pièces el s'ést Tenue prête dans la cour de 
PHorloge. En Sn en ee 
L'ordre n'a pas été troublé. 
‚Le Moniteur publie la note suivante au sújet des nemi- 
riad hema donne 
liën à dès interpellations au seïn:dé 1’ Assemblée nationale ; E 
' «G'est-par une erreur dont les cadses seront constatées qu'un arrêté 
portant nominattoh d'officiers de la. garde nationale, mobile à cheval a 
paru dans le Moniteur, Ten inn 
… “pCette' publicatich a eu len sans Páütorisatin ef à Vinsu da citoyen 
Carteret, sdtis-secrêtairé d'Etat, dt lasignature ävlit été Shrprise, °° 
…_ Cet arrêté dit &tidemment &tfe butibidére cokme nón-avena. Un projet 
d'orgamisation de trois escadróns‘dé garde: nationale mobile sera prochiái. 
gement prósentéà PAsseurblées' 
Voici, dit 1'.Esprit nêftonal , comrnent les choses se seraient 
passées : 5 _ 
«Un dépaté du département de la Haute-Vienne, M. B.., soumit Ia 
histé pedoo an Moritir à M, Carteret, le priant de rectifier les choìz 
qü'elte-exprimait. M: Carterèt répondit : » Il faut \'assenitiment da ministres 
bez e‚— Mais:je he puis parvenir jusqu'à Îni, répliqaa M. B, — Je'väis 
miëttre,un visa,vons:pourrez passer.» II prit la plume et mit sur la liste vo. 
Nanti de cè visa,:qüt dtait ‘comme nous venons de le dire, seulement un 
moyen de.pénétrer: chez le ministre, M. B. partit au Moniteur et fit insérer 


la liste en questión, Ge n'est donc pas le ministre, mais le représentänt 


And 


Arrestation d'Emile Thomas. 
| homaë, dirgelkil deg alellers natio- 
imriêdiatement suf Bordeaux. Cétie 
Fmer un de ces mystêres si nombréux 
u'il est si difficile:de percer. Voici le 









ds neuf heures, les onvriers des: ateliërs nationaus et: les 


dirégtear des a liérs riationauz, avait disparé pedant lanuitsetdes hruits 
des plus &tränges commencèrentÀ circuler. M- E, Thomas-avait regt hier 


l'eugageait.à passen dans la snirée, an:ministèrepour affaires urgentes. Or, 
op racontait que M, „Thomas à ant. refusé.de souscrice à une mese Gap 
voulait le forcer de sijner; on l'avait immédiatement bäillonné et jeté'dans 
une voiture qudavait pris la Toute de Lyon, …… NEE 2 


» Ces détails étaient si pen vraisemblables.qie:tous les hommes raisan- 


elab des travailleurs pour donner des expficatigus aux. délégués. 
_» Cinq àsiz eents travailleurs et employés se sont immédiatement portés 
au club, afin d'entendre ceque ce ministre allait dire pour expliquer la 
disparition extra-légale de leur direction, ij 
» M. Trélat a parlé pendant -ure heure sans. qu’on ait pu parvenir à en 
obtenir aùcune paroleggijressemblât #unp exjitication. Vingt-fois, les cris 
u ebtenir de lui, ésbrqti'il verdit Wiske paut-ratsurer sa mère qui’ hát 
Fitait avec luide pavillon Moncedls pour SBelater ‘aux travailleurs des 
ateliers nationaux-que M, Thomas:éhait snare, … 
…__» Les travailleurs paraissaient s'mpatianterdt; -commengaient à.profécer | 
des menaces ingtïiétantes, lorsque:M; Saime, sonis-directenr, a pris. la paro- 
le et a proposé-de nommer:des êlégués qui. iegigbt Jandi- prochain au mi- 
nistère des travaux:publicsspour :reeevpirgdes Ganetignements précis sur le 
sot de. Me Emile Thortias, Bmsoonséqueniee. il AAdboidd pati sérain choisi 
embetitsle-Päris‚et que le 
nt de W'Emile Thomas, 










& 


mesuresexträoridinaire: prise: utre Ms Baile Fhiörmas. AEN 
» Le gouvernement n'a-rpas- oferdétoiethidtiver sèn- Intervention. Les 


leumpdörhisssion én apprenantul’ahseuverdek:Emite Thonias.. Ie. ont de- 
puis repris leurs fonctions. A la sqite-desces"nouvellestet deces bruits ; i} 
Kien pendant tonte la soirkesine émotkon ; générale: dans Paris, par 
suite-de:l'arrestation…, ou:plotôt-de la:disparition;inexplieable:de M, Erite 
CTR ee eeb EN ee ree ete dais, zijden EE 
.»On avait répanda le bruit parmi les travailleurs que Îles ateliers nar 
tionaux allaierit, être :fermés, et que l'enlèvement de M‚ Emile ‘Thomas 
avait eu lieu parce qú’il refijsaït de souscrire à. ùne pareîtle.:mesure. De 
nombreux:rassemblements se'sont formés anr portes Saint-Denis et Saint- 
Martin et le long des’bolevardi.On est allédans toutes les maïries peêvenie 
les gardes nationdux de-se tenir:prêts âs'armer au moindre sigual,et.d’an- 
tres ont étéappelésdans les postes deë maihies, pour y former des piqhets, 
L’agitalion s’est prolongée plus tard dans la rae et le faubourg- Sainte 
Martin. Naús äpptenous qu'à minrit êtdemi;on a arrêté, racdes Vinaigfiers, 


un médecin qui était connu comme:un;partisan des.plas dévonés: de Blari- 


faire desateliers nationaux. -- - k RE: 
„ Le Journál de Didups dn, derson'dbtós ve 
ten ilt one DAMHrent ca cas ao ondoden 


g6r Klis à EL Ewe Bern « doreen sehr: 
ént avee Ie récit des journäux da soir, M: E. Thomas, 





oee | 





_dons4a,présidenee deM. Armand Marrast. ,.. 


zt 


_prisonniers … “tv 
quartiers.» 


d’un enlèvement : 


| "bes dangers de cette mesure auraient été. signalés par. 
redontable adversaire. Pressé d'on autre cûté. par le coïnité, d 


fr Witite, pär es plas iniptriear devoirs, à i 
* Peanliéseld garantir par des mesures énergiquës la complète 






ù'én’ pas sappopfer la fé 


VE 2 A t 


Dt Bd EN 
; dans’ landit dernìtré tre belsen teávaux publics,-n'aurait pasdtéitg- — 
; Fé, cotnmiis on le-dit , maiec pou 

est parti de datirt mêtne. » 
Le. Gensfiëntiangef donne la version suivante. or. 
vree ge ventuêtpnait l'inquiétade parmi Jes-travailleuns, e'étaityeäsce - 
qu”er nons; assu insle, départ de Me, Emile Thomas, que lacraiete 
qüe Ja-paye'm'efbpgs liew-anjeurd’huij nous n’avons pas bespij de dine 
que cette vrainte n’ébait pasfondée, … eek. 


argé d'jine mission urgente piur baguêlle ij 


É vet ger pan 
. « M, Emile Thogas a'ceasé dòs hier de diviger les ateliers aslieeans sil 


a.quitté Paris avec tie missiom partieulière, Cesont dens ingénieurs oiiës, 
MM:-Flachat et Polonceau qui, sous Ja direction du secrétaite genóraldin . 
ministère des travaux publies, sont chargés désormais de ea serwice. »‚ … 

. "Enfin la Presse publieun poat-scriptumainsieongn: … 
‚ela réunion des représentants au Palais-National ‘est fort nembreusr 


bags il 


‚‚ On fait connaître ce qui s'est. passé dans la soirèe. 


“pl Emile 'Phomas n'a pas élé mis én état d'arvestalien il a aecepté 


woe midéidn pour Boldéanx. B éstpârtì inkmédiatensent. 


_» Me: Frélat, ministre dez travaûr piblies, s'étánt rendu ce soir, à Ahen- 


pijpen nätidiaux, à MonceauX, plúödiriter lesouvriers-au calme, 
a été retérië-en ôtuger pendant quelquês’ heures. Ceat alors:qu'a été dohné 
Pordre debate hersen pad, se ee EN ï oe ! 


GNRART IRE 
> M. Trélatsa GE geling la coridition quel: Bini Bhemas ne serait: pas 
kle 8 sensed en!| EE ee El 

»Les troupes et: Ìà, garde nationale gont-teistrées-anssitöt: dijninduitve 
E en Vet se a 4 d . d wt EN 
L'Dnion maintient, au contraire, en ces termes, la version 


« Depuis plusieurs jours, un Commencement de conflit s’était produit 


; le spiaistre des pen ! M, Finilie Thomas, directeur des 
steliers nationaux : il était geesten, Higm, projet. A'earflement volontai 
imposé aux ouvriers de dix huit reel benam, volontaire 


H H : ss M. Etienne T ho- 
mas qui, dès lors, serait devenu pour le ministre des travags. publies, ‚gn 


leurs, qui demaude la dissolution des ateliers nátionanz: tels.gu'4l; pe ik 
tent actuellement, le ministre aurait résolu: de soctìr, n'importe’ à-qoel 
peis, de sa situation équivoque. enten 
»-En eftet, hier soir, à neuf heures, M, Emile Thomas Fat mandé au.mi- 
nistère sons un prétexte assez indifftrent, Lâ, après quelques instantsd’an- 
dience, il fat priéde monter dans une voiture,de, poste qui lattendait,à la 
orte et dirigé, esitre deus agents de police sur la route de Versailles. T’or- 
dre était donné, dit-on, ‘dâ la conduïre à'Bordeaax.… 
3 Ce procédé da gouvernement sera-t-il justifië? C'ést co que nous vèr: 
rons. Toujours est-il que Ia:furmille-de M, Einilé: Thomas, jeune- komme de 





24 ou 25 ans, est;depuis ee-moment,sdans la plas cruelleanziété, Un hilkd 


éerit à la hâte, et daté de. Versailles, a.appris: à.sa mère et à'ses Írènes la si- 
tuation où il se trouve, ,  : un sender stef “ae 

» Quant à M. Trélat „ ministre. des fravous publics , il.s'est montré dans 

cette circonstance d'une rijgueur inflexible gnwers les. amis et les frères de 

M, Emile Thomas , qui sont allés plusieurs fois lai demander ce qu'il avait 

fait de leur frère et de leur ami. » ed md ee 
‚ Voici maintenant les explications que donna le Moniteur; 


“__« Le citoyen Emile Thomas, directer des ateliers nationaux , a regu du 


gouvernement une mission pour Bordeaux, et il est parti hier de Paris. 


Getté'nouvelle-a causé quelque agitatión aujourd’haî partai les ouvriers du 


bureau central qui est établi dans le parc de Monceauz. '_ | 
_ »'Le ministre des travaux publics EN Arre bede et y est restö pla- 
sieurs heures pour cálmer les esprits. Co soir, l'ellervescence est apdisét, et 
le nouveau directeur, le citoyen Léon Lalanne, ingénieur des ponis'ét 
chaussées, a'pü être inställé sans aucune résistânce, Nous : éròns de 

cette agitatión-era passagère, et l'on ne coinprendraït páà qu’etie dé prd- 

longeât, Nn En Ae Re el we Ue Re ete ok , Rl - 
» Le gouvernement est animé des syoypathies les glas sineijës ef Te 
ins able on en travellers, sle olien Ae 
jb RAS akehtórs nátionaux, güi.ne peavent eh cHEE PUBL 
ans eli. eet godlie sliksende ln Hes" ad odes d 

tang bontese ais prikt de tramgil depuis longtemps, trouve ig silaice 
Ape van liant de elen ateli estar PElat ipyf Bent owderle., '… :— 

…_s Ua/comiission „spteiala, narims 









ie iter, 







d 
Ee mêer par \'Assernbleë naliuale, s'äppli- 
dire moment, der copeertgkee le. pouvoir, erécilfrà tfouter deg res- 
aoe valle, et le td songed. peen fre aucúje bitsure 
aur Jes ieden matlonaak, ardpp que es -dêboachês dssurés et doibreux 
ne puissent être offerts aùs ouvriers:honinêtes ef ‘fahoriéuz. Mais zi te détoi 
‘deë venait malheuteusernent à s’accroître, át de daupubles intrijúes Hij 
vaient prévaloir près des travailleurs ct ‘les égarét) V'aùtorité se ve 
Wdinee, pùr’ E Baer dela puissameë tjárhút. 











res qwelle auraît cru devoir donner,» : nk 2 
Voici enfin deux lettres adressées à la Presse et qui ne.jpt- 
fent-qn'un-demi-jour sur cette maysterieuse affaire: je _.- 
Ee hee dt ter Pli, He 28 may ditaamiebt, 
os Gtóyenrêdaetent, + 20500 edn 
Je lis dansvötre hnidtb d'hierijue'M: Emile Fhouras n'a pas: été mi 
btät Parrestatiow etya'il ' af uectplt WE (iissio:pour Bordeaux... 
 Vhelettrede ME Bihilt Thomús Efile dt crayon et quì paraît' avoir été 


sen. De 


: geo  fetêé würde: pavéyeitarrivée biede éstentré les mains de sa mère: elle 
et les exclamations 5: l'ont foteó 4 warvêter, ét boat ce qu'n a bna dr / dhr Aar 


é qu'il aété forcé de dòtiher sa détnission et qu'il est aecompagú 


de deux agents ayant l'ordre de ne le quitter qu'à eaur. sten 


— Quant à M, Trélat, il n'a'pas été retenu en otage, et tout reiiavijwerkerit _ 
tjúi serait dans ce-senis, dé ei bd part qu'il vienne, est faus,'zet pärai 
Wavoir pour but que de jastifier une mesure de prive Wainies, qui evt wuisi 
hepar slmigendenfne Thoimas,: sere vii CA 
Nous attendóns; 'citoyén; de votré'jästicd bier ‘colintdd,' le peblieatiowde 
eette letére;- +: ea Ae EN, bn )e mnd peen breve 
„Dams de pareilléstéirconstances, Ta -vErtE' vacutieêe parun sérhòis- oct 
taire doit Erebiendtediligg, =op vl Mien ter te 
senen ide, Tite, Mtd í ntla Suter Íraternisé,… * een nah 
h k werd NEN CEAPON, - 5 Bte beet 
Gan ge 







“pJe' vous envoiéen mêii 
Thomas: 










et Bp Bee oo 
p Ma chòre iiêré,?: CP entier ee zoe ante 

nde léris, comme je té Wais pronhis, dé Cliiteree ibered; wondt 
arrivé Hiëf döife chez le ministre, il me demands del 
fia Gbifiiksidet EL en'ähnonce que’ je Valt pal 





Bordeaux et à E D'explicatiogs, aucune, et 
farte ane a U ah ORE orir 
 ditnént dede Pappa de dln el 







U Pêiis ma’ détiisston, je la ‘copie: je 
lettre à toi et une à Fontaine. M. Bonlan; 
fans an passeprt, etje mas 
deut-officiers de’ pals, qui ont p 
d'autre mission ì 


ief au soir, da móinë il m'en a döù El Ronheur, On me 




















‚ Là, j'aid: d daGironde et celai. 
quï et qui se'trouvait rae Monthoton-au-monpent-do:Parrestation'de ce det- | deden ie digeet : celui des Landes 
nier. IÌ est inutite de faire obsorygouwoerfait n’a-auciam capport:avee laf. | 


ais qui n'est, Apidenygent 
8 is, que eeluiets, „:5 
‚on prenait des mesures gie je 
vid publique, je vil scire Ön 
SNN Pen appie TA AAE 


d 
Kr errerd ser it 


et ung.smission, ‚mm 
| pols, 





nd} 
a 
- K: 





Î' Assemblée aptionple. 


Je sùis bien qu'on a violé ma liberté sans motifs rationnels, mais j'ai dà” 


qbéir parwe queje veur;avant tout; être hon citoyen et nejamais-deveninun 
Brggddp de discorde. i GE 2 —_…Signés. THOMAS. — 


Pee. 
a ete 


gauves, Ib a délibéré particulièrement sur la qaestièn dela conygesion des 
boas du:trésor en rentes sue Etat. Le comité wjlteidé qavant,deprendse 


une sésolation à cet égard it entendrait M;rd'Argout gonvêrgeuc di,la | 


‘banque; M. Vernes, sons-gouverneur, et M: Billaut, Wfadie dis âgenteede 
ehangey qui sont invités à se rendre lundi au sein du eomité. zii4 s 
=‘Le-comité de la guerre a consacré sa séance d'hier à l*ezamen de la péti- 
Liones officiers généraux attrints dans leur carrière par les divers déerets 
du gouvernement provisoire. Après une longue discussion et sur les expli- 
cations dur général Cavaignac; ministre detla guerre, le comité a déeidé 
qa’ proposerait à l' Assemblée le rejet de la proposition. M. Auguste Avqnd 
a été nomnmé rapporteur, et pourra soumettre -son ‘travail à |’ Assemblée 
ladi où mardi prochaig. SE E 
…_ he comité de intériene a-entenda hier le ‚ministre: de ‘l'intérieur, M. 
Carteret, soas-secrétaire d'Etat, et.M. Bacle, chargé de l'organisation de 
la garde mobile à cheval, Dans lesexplicalions. quäls ont données au co- 
mâté,ils-onk soutenm tous Jes trois qu'ils élaient étrangers à la publication 
deda.nomination des:sdizssept.officiers dans la garde mobile à cheval, faite 
dansle Moniteur da 22 de ee‚mois. M.-Recurk adécelarë seulement, dit-on, 
que denz des jennesoffieigrs:cogapris dans ces;nominations sont allés por- 
ter au Moniteur l'état nominatif comme vu et approuvé par le sons-secré- 
“Aairé d'Etat. Le comilé a-décidé qu'il entendrait handi le rédacteur ea chef 
du Moniteur. eg od is 


: 
Ke 


… La camrmissian générale des travailleurs a entendu hier M. Maric, membre | 


dé la commission du ‚pouvoir exéculif, quï est. veriu donner des explications 
‚ gas Wétat.des ateliers nationaux et sur les vues du gouvernemeut à cet 
"7 “te comité de l'agriculture a fait publier son orgdnisatron intérieure et 
le:programme descs travaux, Le corniléest subdivisé'en quatre sous-comités 
dont chacun aura un président et’ un -secrétaire. ‘Le premier ‘sous-comité 
s'oeeù pera du erédit foncier et de toutes les'questions qúi s'y vattactient. Le 
„/Second sons-comité aura dans ses attributious la législation agricole inté: 
‘fieure, le code rural, la question des travailléars, pour laquelte il se mettrá 
B Tapport avec la coramission générale des travailleurs, Le troïsiëmec-sóus- 
&óitiitë s'oebupera des’ améliorations -agricoles, des défrichements des ma: 
‚ ve des irrigations, etc; Enfin, le, quatrième sous-comité se consacfera 
spévtaleiment anx améliorations des races animales, des haras,etc. *  * 


__Ee comité des finances a consacré ericóre le 25 une longue 
séance à l'cxamen du prójet‚de dècret du’ ministre des nances 
sur Je rachat des lignes.de chemins de fer. Ul a nommé une 
soas- commiggien coripesôe de MM. Berryer, de Sainte-Beuve, 
Demargay, Gaalthier de Rumilly et Bineau, chargèe de rédiger 
-un rapport sur cettegrave qnestion, Tous les membres de cette 
sous commission sont opposés aux principes ötablis par le mi- 
pistre des finances dans son projet de déeret sur les contrats 
‘corclús entre l'Etat et. les ‘compagnies. Ils ònt êtò seulement 
_divisés sur les mesures à prendre vis-à- vis des compagnies dans 
des diverses positions où elles se trouvent. EN Jh 
“ Voici le résumé de quelques opinions’ 
‘eomitë see 
RN,’ Etienne émet l'avis que Pon ne peut détruire les contrats passés ct 
ezéc 
“nágessairement. proposées en ce qui concerhe les compagnies qui n'ont 
tremplj fears engagements. Il s’attache à montrer combien gcrait 
funeste la Úréprie efprimée dáns Pezposé du décret et tendant à niveler 
Saus an même système les: faïts posés ét ëcomplis. La. Répribhgae doit 
‘Air peur Vaygnir, migis ellë ne. peut violet les contrats ; ce serait ailleurs, 
eltiniee aut otters de tésör ‘public. La Réphbliquë'a’ besoin “de tani. 
mer. Ìa confiance, d'attirer les capitaux eflrayés ; le projet‘derdécrét est us 
‘acte qui les éloigne'et qui escite la défiance. ON 
M. Cordier crait à la possibilité d'exécuter les grau.ds travanx de chemiús 
; !de fer au moyen de coneessions à perpétuité, comme en Angleterre ct aux 
Etats-Unis. vr 
'M. Deslongrais ne’ se préoccupe, dans l'ezamen de la question, quê.de 
l'intérêt public. Qac vent éet intérêt? L'exéeution loyale des coritrats par 
hin hersel exgention stricte des. engagements pris par Îes coimpagniës. - 


émises au sein du 






emargayy insiëte zur Tes avantages de la construction cl '‘de Feiploi: 
Faktor par liydustrie privée. Deépouilter les compagnies, c'est dEtilrre Pes- 
ptit d'association au moment où on annonce vóulótt fésûridre les problemies 
Ted las diffioiles par V'associdtion. Il faut, s’il ya lieu, traïter des eondi- 
sioris spEcialés avec chaqúe compagnie, … ‚ EN 

… M. Bastiat émet cetje opinion qüe si Pon veut acheter, il faùt que ce 
„seit de gré á gré, et: qu’avant d'acheter on soit en mesure de payer. 
_“M. Gaulthier de Rumilly dernande qu'on sc renferme ezactement dans 


‚pour ha négativen * ° di : enn 
___M. Gombarél de Leyval déclaré qu'envisagé eén lui-même, le projétsde 
‚ décret ne-peut sontenir la discussion, Le ministre qui l'a présenté, l'a sans 
« doute considéré conime une partie d'un système financier, et d'un sysième 
akekind à mettre VEtat en: mesurgde fournir du travail.ädes conditions 
Mllkrentes de celles qui. scraient,acrordées aux travailleurs par lindustrie 
li sfaudrait. done connaitre l'ensemble ‚du système général. Quel 
ieleymérite, on ne saurait y trouver ane ratson déterminante de 

e moven du rachat, de Ja propriëté des compaguies qui ont 


(Rd 







ge je le projët, et des esplicatien dp ministre pent 
…gorbip la dém gebit. proposition qu'il a lien: dexproprief les 
„chemie en.constra eN, J 


RCONST ORNE Hi ares BI eer 
M. Dezjabert combat le projetztedgmande. exécution des, contrats par 
Jes compitgüïgasll.soutient. quo 


I n'a ni leus 


it, sur tes contribuables ; el à ceux qui pré- 


‚il n’a que ereen 






« tendraient que lesdfiègine de fer scraïent entre les mains de PEtat une 
“branche de revenu onding , quc'si les: compagnies pergoiveùt 5 ou |. 
-%pesr-400, d'intérêt Baj ge tmauvaise administcation, ne percevrait 

e 2 ou 3. Ten edad 
Ps Aointe-Beuve dit quote goigvernement se trompe quand il pense que 


‚ le-rachat sera favorable ks travúlenps. Si vous rachetez. les chpmins de 
for: gdât de miniekre, el sl, dans ce oan ig adoptez les moyens d'exéention 
ane 'aurai Phonneur de vous proposer; Pais serone d'ici à peu de jours en 

Mesure de ganimer le travail dans. £8 mines ef, sur un grand nombre de 
PLO OENEE ge ern de eo 

 Mais,dang le.compte-renda.de son'administration,M. Garnier-Pagès. aprés 

jcie Îe Trésor avaitidéjd avaneë 324 millions pour les trpvans pu- 





avoir dit que te ja. 
blies, ajoutait que les travaux. qu! 












àces cbarges le.poids des ‘dépenses qe doivent sup- 
amongnies tet ámaent lee Gan scront ls plas sonsigdrabled 

sub pig Eat que pat les Ogtopagnies ? L'Eiat n’a;t-il 
RE re en a 


ven Blrsios 


Dn 





ean 25 mai, 
hayó, ‘les lin= 






‚ sudeursnleadiciennes 
; eest uno aúginehjaon de 





uiés par les compagnies de chemins de fer; des mesures doivent être | 


: fa diseussion du déeret. Y at-il ficu â rachat id oui ou, non; U se prononce 


praseas lo. geuvernement ne. peut, 
aussi bien qte-tes conrpagnies, constrùive et exploiter les chemins «de fer. 
Migenee- commerciale, ni leur activité administrative : 
„eest une grande pftanr que de lui supposer plus de ressonrees financières, 


retant à sa charge sont de 515 millions 


Les effets à recouvrer et les effets en souffrance sont aujonr- 
 d'hui cemptès.àl'actif pour une sommerde 42 millions ; il n’ya 


‘| puis:la:serbaine dernière, 
Ee comité des finances s'est occupé ‘hier de lá situation générale des fi- | 


‘Le portefeuille de Paris a diminuó de six millions ; il n'est 

‚plus que de 147 millions. Cette réduction suceessivedu porte- 

„feaille est malheureusement un indice trop certain ide la dimi- 
EE HA 


* a 


fution desaffaires, … : - E 
‚-:Les billets-au porteur en circulation sont, 


tent au passif une augmentation de 5 millions ; ils s'élèvent à la 
somme de 75 millions, Quant an compte courantdu trésor, il se 


trouve eréditeur à la batijne de là sninme de 26 millions et deni. 


G'est une augmentation’ de six millions. Mais comme, d’antre 
part, le compte des avanees sur effets publics, a augimenté de 10 


“millions (19 à 20 millions), il est probable quê c'est là qa’il faut 
ehercher la caúse de l'élóvation du solde créditear du trésor. 


Plusieurs journaux aanongaient hier que Ia commission de 
constitutión avait arrêtò lesprincipales bases de son travail, et 
entre autres le principe d'un ”prösidentdela république. Le 


Journal des Débats d'aujoürd’ hui dit, an contraire, que jusqn'à 
‚ présent la commission n'e pas êncorearrêtá le système du pou- 
voir exêcutif du futur. gouvernement de la röpubliqne, Etle a 1. 


admis senleément comme. base gênêraleles principes ênoncés 
dans la Décläration des-Droits del homme,s “sen toen 
aarterthatin on lit sur:les-nripe derBarfsiairsappel à: tout des 


fonte nominatian d'un nouveau directeur qui serait faite en de- 
hors du choix qae lesouvriers eux-mêmes désirent se réserver. 


‚_— Le prince Louis Napoléon, celui des neveux de l'enrpereur 


qui s'est principalement fait eónnaître par les échauffourées de 


Bonlogneet de Strasbourg, vient d'adresser de Lündres à l'As- 
semblée nationalenne lettre pour protester éontre la proposi- 
tion qui,dit-il, aurait été faite dans les bureaux de l’ Assemblée, 
de maintenir contre’ lui seut la loi d'exit qui frâppe depuis 1816 
tous les membres de la fämille Bonaparte. °° An 

— Le prêfet de police“vient de prendre un árrêté pour régle= 
menter la vente des joirnaúx dans les rues de Paris par les 
crieurs, notamment afin de prévenir les mensonges destinés à 
provoquer la curiosité. on et tet 1 

— Áprèsson arestation, Blanquia été immédiatement con- 
duit à la préfectnre de police, où il est arrivê profondément 
abattu. 

A minuit, M. le préfet de police a mandé à san cabinet M. Ber- 
toglio, commissairede police du quartier du Palais-National, 
et l'a chargé de procêder au transfêrement de Blanqui de la Con- 
ciergerie à Vincennes. ‘Áussitôt, des agents de la.police de sûreté 


_et de la troupe ont òté envoyês en éclaireurset échelonnes sur 


la ronte de-Vineennes: A-deux heures, Blanqui.montaitdans une 
voiture ave M, Bertoglio et-des agents ; un piquet de cavalerie 


. faisait escorte. Le convoi est arrivé à quatre heures à Vincennes. 


Lors de san arrestation, Blanqui était porteur d'une sonime 
de 100 fr. en or. eg 


e= Il paraitqae 


Si nous soinmes bien informés, ce banqnet aurait été décidé 
hier, soir, dans une réanion d'enragés. A ohne 
‚ Ge banqnet aurait lieu à- Snint-Mandó, non; Join, du fortde 
Vincennes, Les sonscripteurs payeraient 25, centimes, et.con is 
munieraicht sons les trois espèces: vin, pain et Íra ùag Ad a 

L'organisateur.de cette manifestation EompreraPt leg Hoó 
souscripteurs, en AAS ee an ie 

-_— Le comité des travaux publigs a entendu M. Trêlat, minis. 
tre des-travaux publics; il en a requ \'assurance que les ateliers 
nationaux allaient être’ dissons. Cette nouvelle a été accueillie 
avec joie, sous le triple rapport de In dignité des ouvriers, de la 
sécurité de la capitale, et de l'intérêt du trósor., 

ij 8 

de Limoges, datéedu 9: Be WE 
_« Notre ville est en état de siége depuis hier; il y a 6,000 hommes de 
troupes da 40° léger, des 35° 72e el 73e de ligne, et dus 8° chasseurs. Ce soir 
on attend- deux bataillons dartillerje-venant de:Roehefort. Le elub est 


fermé ; le 10:lógger s'en: est-emparé, « ir Ha Bres 
» Cinq à sig mille:factietx se vóntretirés à la Châtaignère, à 6 lieues de 
Limoges, dans lintention d'organiser un nouveau club, » Et 


Les lignes suivantes sont eztraites d-une lettre d'un habitant 


_ Nons reproduisons Ié noté suivante, publiée par un journal 
‚qui, d'ordinaire, a mantré. très-peu. de bienveillance pour M. 
Lamartine, |’ Assemblée naftônala: 
___« Dans des lettres qüt nortsétaient “adressées, datis des bruits. du monde, 
on disait que NM; de:kemartine:avaitrocu 40,000 fr. sur les fonds secrèts, à 


propos de la.tragédie de Faussaint Louverture, ct. que M.Favre aurait opété 
une réconeiliation entre M, Ledra-Rollin et M. de Lamartinè-eg-menagaut 
ee dernier du regu de 40,000 fr, pond dans les cartons de M.Duchâtel. 


£_»Voici les renscignemênts gud nous avons regus d'une:peïsotine qui doit 
être nécessairement bien inforinêe.  … Sd a 
vreest ável úne bienciytpe:satisfyction quetinaris Jes püblions- peur dé- 
Afaire:les bruits mensongers-qui oirenlegt, … + 1btunsns” ST 

«En-1846, M. de bamastine avait Gerit, dans-l'intérèt de la cansc des 
noïrs,-one tragédie de Fougsain? Lowverbure,: … 7 E 

» M. Buloz; direetenr.du:. Fhúâtre-Frangais, aëketa.de M. de Lamartine 
ledroit de représenter pir präftvènee cetfa guvresur le Théâtre-Frangais, 
pour la somme de, :8,000 francs. … …:; —_ : rete Si 

oM: defLamartine, aéanmoins, se réserwa le,droit de revenir sur ce-can- 
Huber de retitdr sä tragédie: ‘avant vla’ reptêsektation, si les circonstantes 
dennatiqure. Dn benen. dee 0 KA 
ril fut alnsìet am an après: M.de Lamarline retira sa piëce,restitua lés 
40,00, ant Fhéâtro-Frangais;avee-unsdédit-de 2,000 fr.-pour les intérêts, 
ee-Fomtegelte:transactiom est attestéé par des pièces et quittanees, *. 
« -cEù- MORS, gnchputs jours vant la révolation, M. Baloz propasa de.nou- 
veai à Midefamástine,da lui.acheter son euvre pour le Théâtre-Frangais, 
mais de Pacheter.pour dix ans de jouissance ; impression , représentations ;, 
tout compris. . REEN ani % a En ; 

» M. de Lamartine en demanda 40,000 fr. eomptant. M.. Buloz dit à M. 
de Lamartine qui allait s'oceuper de trouver -des. Fonds: dans la caisse du 
Theâtre-Frangais et din:ses prapres- vessoûrces. Hajönta qú’il: pourrait 
stadresser au ministre de’ intérieur, puisqu'il s’agissait d'une affaire dans 
Pintérêt du Théâtre francais, RN, 


politiques lui paraissaient de nature à lui interdire la situation d'auteur. 


» M. de Lamartine déclina le contrat sons este forme et répondit : . 
—Nan, je ne veux pas mêlef, sóuys aucúú prétexte, une affaire de théâtre 
et de librairie avec des fonds du gönverhenient, ce qui poureaît faire craire 


peu-pu pour fieux dire pas de différeuce sar:cet artiele de=» 


| ‚ dininerla serhaine; 
‚dernière, à 302 mi'lions ; feseomptes coúrahts divers présen-- 


trivaïtteikd des ateliers nationaux pourdes engagefä'signer dats 
Ja journée mie” pètitign ddféssée aux représentants du peuple, 
| les engageant à demander des ex plications sur les motifsde \'é- 
| loignementde M, Emile Thomas, et protestant. d’avance ‘contre 


banqueten I'hötineur de Mt, Albert, Barbès et tutti quands …— } 


que fe me suis servi de mon influence eorome däputë, dans mon intérêt 
comme écrivain!; ne faisons pas laffairc, eu finissans-la avec vos fonds pro= 
‚pres £t‚ceux.du théâtre dont vous.êtes le diredtenr. nge: 
“— «L’affaire n’eut pas d'autre suite. » dan 









































Un journal publie aujourd'hai une nouvelle 
trâuvée chez Sobrier ; elle est ainsi congue: 
Jififruetions du delégud du comitd-rdgolutionnäïre, club des. 
À : clubs, et des corporations U öuvriers. : 
ERA en PRELIMINAIRES. * 8 
‚ Le délégné, dans tgutes les démarches qa’ RlBdAns les villes. can- 
tons, coinmunes, villages, pour assurer la sainteté des Blättions, doit ien 
se pénêtrer de cette idée que son caractèreiêe mission nebe oficieu dû ré- 
publicanisme ne doit pas être connu ; il est censé voyager pour ses propres. 
affaires, ou póur visiter ses arnis, ses parents, ou même pour ‘sön plaisir, et 
non dans un bat politique avoaé, ostensible; Toutefois, ilse mêttra immé- 
diatement en relations avee les antorités pour fehf frr só voncdues, 
après avoir provoqué les renseignements les'plàs prétidt de ‘tontèt natare 
. sar lesprit des populations, sur leurs tendances ; il stimulèra les tièdes, it 
soutiendra et secondera les ardents, il aarvcillera les réactionnaïres-patdnts 
ou occultes. ij En 
Une pièce êmanée dn comité révolutionnaire l'accréditera en qualité de 
délégué des clubs et des corporations d'onvriers. Que le délégaé se garde, 
dans une propension trop commune, de céder à un semblant d'autorité qu'il 
aúrait à exercer n'importe en quelque occasion que ce soit, car il n'a que la 
puissance de la conviction ; c'est la seule qu’il laissera pressentir, car l’as- 
: sentiment donné par lè gouvernement à la mission qui lui est confiée ne lui 
‚ dêfere aucune fonction yit-ne rdlève que da républicanisme; il ne comman- 
. de pas, ll prêchie, il:perstiade, + : Att pet en et eer 


Pe bi ER 


Après avoir médité ces questions prêélirtjgfaires; apres Petru ele 
sar la ligne de.conduite qu'il a à tenir, le délégué missionnaire des clubs et 
. des corporations, par conséquent étranger à tontes fonctions des branches 
administratives, portera son attention sur les conscils formulés sous la ra 
brique: Execution du mandat republicain « Pratique : 

_ _,_…  Beecution du mandat republicain. : “4 
nn gp PRATIQUE HN 
”_Eneore une fois, le délégué 


pièce curieuse 






ER 


"Ee 


n'est ni un agent arn ‚ni secret da.gouvers “ 
nement ; il est rèvêtu du ones dend de ots jp eporations; 
il west pas sAArië? il'constrvera 1é'cachet de la’ spòntanéité Hue. 
"Dans les “Villes, ‘le délégüë Wurtächerd á córinaître quelles sont les per- 
sonnes influéntes ; if s'abonehörd avec eltes si elles ont des ópinions répu- 
blicaines.afin de travailler à ’otuvre comraune; si,aú oonträire, cos inftnens 
eos sont hostiles, if les ninera par une tactique hábile, en exploitant; leurs 
actes, en comtimentant leur biógraphie politique; en dévoilant leurs tèeri- 
dances vétrogrades. EE Ee 
_Poùr donner un exemple ; Si Padversaire politique est noble, légitimiste, 
monarchien, le délégué insistera sur Ies malheurs dont ces légitimistes, 
ces monarchiens ont doté la France ; ils se sont enrichis anx dépens du tra- 
lwaillenr. cela constamment, pressurant là populatign, aspirant à gonserver 
les priviléges, les gros impôts. Si ladversaireesl din ‘Éuaäncier, un -hodime 
àécus, le délégué le pcindra comnië ut Romme ayant toujours enleyé à 
Pagrieulteur, aa paysán , à Pouvrier, la’ part la ‘plus largedes bêtêlices de 
leur labeur ;eêcomptant la saeur, la fatigue de peuple qu'il oppfiaiait ‘en- 
core sous le régime d'égoïsme renversé, Le délégué dévoloppera‘avèc habi- 
leké,.sans entraîneiment,outré, les copséquenees de cette rópubligue eh, 
dès son début, accepte si généransement la succession si lourde des royau- 
tés, qui l'acceple purement, simplement et non sons bénéfice d'inventâjre. 
Dans les cantons, dans les communes, dans les villages, le délégué zen- 
contrera plusieurs puissances: le curé, le maître d’école, le juge de paix, le 
le percepteur, le notaire; snivant les professions, le langage doit varier, 
toujours au point de vane républicain. Lhanke 
ts au euré le délégué montrera comrie le las grand ré 
eamrasede nfnartterk divin caat rtastelde vridn\ Wisent 
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litje, fe despotisme étaiëng - 
oujours dans les voies de la Jee 

»de Pégalité, de la fraternité, voices qui mènent à la terre promise: n.Prêtre 

» de Jésus Chist, son devoir est de prêcher la dockrine chrétienng, qui get 

celle de la liberté, de Végalité, de la fraternité. «ee 
"5 Au maître d’écote it parlerd de la liberté d'enseignement , il fera vilai 

tous les avantages“qae la rèpablique assure aux institnfenrs, Là & las 
universitaire quì préparait des entraves aux maîtres d'éeole, aux institu 
teurs, renversée à Lout jamais, C'est la républigue qui a écräsé Pinfâz 
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“Au jrige de paix il dira qüte, conciliateur'placë par le'l wislätoir ee le 
dgrú-de Palais, ami „ eonketl:dn: pauvre, ita tonjaure sòtr tt 
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narchie 5: qne la république lui wasspróum::déd 
Aravailler.à consolider Itòte tépallicaine. verstild 
ke pergeptenr qui accorde des; dölais:six cont les’ gênés, qui laps 
évite des poursuites, exorce und corthineBilkenirer. Tl est fonctionnaleë , 
est vrai; et à ce titre if.doit êtwe-sfuagldlaljdie ssl ne Pest pa, as le 
surveilter et le signater ait eowitd HEvólwtionnaire. EE Ken 

: Pour le nobáine, il teorlildipdustr charge, il se voit puiné, il craig tue 
les actes sous sings’ gi 8 rtinplacent les actes notariës; le rassyitr, 
paralyser son hostilif ea B 
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Besl bat la prévenir. 
«Ce n'est :pus4ö oe erve les propriétaires, il faut àmoïndrie le artswvais 
effet produit pätläfimesnre qni a angmenté l'impôt de 45, vrdire dnë te 
gouverhemegtindblaint songe À revenir sur ette ‘mesure, et. faire ‘peser 
Vimpôt sur, les. créances hypothécaires, sur te luxe; que-l'impôt-seri gre- 
gressif; ineister sur tous ees points inyportants.- sgt 







‚ Pourrésumer ces données sur l'exécution .prati 
que le délégué doit parcourir avec tenne, avec circonspêction, avec 
tée républicaine, les degfrés‘de I'échellé sociale, depuis le prentier hiaad en 
dernier. Suivant les habitudes, les meeurs,il faut qu'il modifie son langugeg. 
iki 


nit n 
que da mandat, diséns 


„Er 




















n 
est an 
ENE: 



















sa conduite, afin d’arriver an but proposé ; le choix des candidats. . 
f Le délégué ne doit pas perdre un moment; les heere: les ming 
comptées: créer des clubs, Îes organiser, amandiet IS eët 
républicaing, révéler à chaque électeur Ie droit. qu if aà ekHEEN AOBEES 
traire àla dépendance qu'ila accêpiée jusqu'à ce jour avec une faiblesse 
déplorable, Jai incalquer les pensèes répüblienines, faire pénétrer Je wipe 
 bliganisme:par tous les poress, vald Pemploi de chaque. journëg, Augst Ja 
délégué doit-il distribuer gón temps avec ordre, avec möthoder , csron 
‚Le délégué doit. ménager Jon pécnle, pour ne pas sckpase HAAG Re 
des moyens de trans rt, d'action, mis à sa disposiëidús sn tn hef 
Si la commission du comité révolationnaird éfoit utile de centralisër: hk 
dirgction de la mission départementale gyteg leg,mains d'un délégug el 
d*harmoniser les efforts communs des bans répu licains , les autres 
aés Ini prêteront lenrs concours deatorosn ‚Ils se mettront à,la, 
de déléguê -ceritral. Ici tonteanrf ion de primauté „ Soilekge E 
de la lúkte électorale , serait Je fart d'un mauvais citoyen., Ui 
ne peut avoir cette pelitesse diesprit. SP : 
wan Ore, “DEVOIR DÛ Dirkegk,- verten hen 
“7 Le délégtië adresserd Chaque jour à' Ia djnitiiasief Pen esi GE vévoluigion 
naire, an rapport détaillé de l'état de Popiioù': hi TES gerit area vt. : 
silée, suc les démarchiës qu'il anrà faites, ét. sighälëra, ls” obstacles gu!il 4 
aara reneonteés, les résultats qu’il aûta. ochtends; dage ceuz qa'j} ate 
LAses, Deancou, de MES 
ndades aa pe idbnt dela pons 





tend desa mission ; il doit être précis ; pas der 

Pour la régularité du serviec, tes letepesedt? fa ie la Gom 
‚mission dn comité révolutionnaire sero sg pachetées Bijns” abd ‘énwi 
loppe portant le nom du directeur générg} dé® postes,:… … + 
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